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Hériter de la Riviera française 
à l’heure des bouleversement 
écologiques : 
du paysage fantasmé au paysage aménagé
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CONTEXTE LOCAL 
ET PROBLÉMATIQUE GÉNÉRALE

La Riviera est intrinsèquement territoire de transition(S) et de contrastes forts qui ont 
largement contribué à la fabrication de son image, et qui forgent également son 
identité culturelle, historiquement hospitalière, intrinsèquement transfrontalière.
La convergence, devenue iconique, de deux immensités – la mer et la montagne – a 
fabriqué ainsi une histoire singulière, tant au point de vue de l’image, de l’imaginaire 
que de son développement urbain et modèle économique. 

Ainsi, cet héritage se décline sur différents plans :
• celui de l’histoire de ce territoire d’accueil, ancré dans une mémoire collective 

largement internationale et approprié collectivement, à valeur de patrimoine 
universel reconnu par la récente inscription portée par l’UNESCO, autour de la 
thématique de l’accueil et du tourisme d’hiver, porté au XIXe siècle par l’attrait d’un 
climat particulièrement agréable, support d’une végétation exotique et luxuriante

• celui aussi du regard sur cet espace, en matière de lecture, de compréhension et 
d’appréhension, ce paysage matériel étant parfois assez sensiblement éloigné de celui 
de la mythique Riviera… Ce territoire vit de cet héritage, c’est « le territoire dont on vit » 
selonl’expression de Pierre Charbonnier., mais il a parfois surexploité cet héritage, 
détériorant ainsi la raison même de son existence. Qu’en est-il du territoire où l’on vit, 
toujours selon son expression ?

• celui, enfin, d’un modèle économique de l’accueil, qui a pu déboucher sur des process 
d’urbanisation parfois excessifs et qui en outre aujourd’hui se trouve confronté à un 
environnement qui change et qui réinterroge fortement les fondements même de 
son fonctionnement…Ainsi, envisager l’avenir sous le sceau de l’adaptation et de 
l’atténuation (le territoire où l’on vit, afin d’en maintenir l’habitabilité) nécessitera d’en 
passer par une phase de négociation avec un héritage qui a constitué sa force mais 
qui est sans doute déjà en partie déphasé avec l’avenir de ce territoire

En effet, ces espaces littoraux et de montagne apparaissent particulièrement 
vulnérables: si le parallèle entre territoires de montagne et territoire de bord de mer a 
été récemment établi dans un livre blanc de la SCET à la fin de l’année 20231, et s’il 
importe désormais de repenser les modèles d’aménagement et de développement qui 
y ont prévalu, il n’existe pas cependant de recettes toutes prêtes, selon les propos 
récents du maire de Combloux2.

Ce sont ces différents aspects que l’étude portée dans le programme POPSU 
Transitions se propose ici d’aborder, pour apporter les clés de compréhension de ce 
territoire emblématique et, également, pour s’en nourrir afin de projeter des modalités 
nouvelles d’aménagement et de développement, prenant en compte les données d’un 
environnement désormais sensiblement impacté par les effets du changement 
climatique

Prendre la mesure du territoire sur lequel on est établi… réfléchir sur un héritage… et se 
projeter sur de nouvelles trajectoires.

 

1 https://www.caissedesdepots.fr/
blog/article/montagnes-et-littoraux-
face-au-dereglement-climatique

2 « On n'inventera pas le modèle qui 
nous permettra de générer 6 millions 
d'euros de chiffre d'affaires en 6 
semaines (comme aujourd'hui les 
remontées mécaniques), il ne faut pas 
se mentir… ».



5 /12MÉTROPOLE NICE CÔTE D'AZUR, DU PAYSAGE FANTASMÉ AU PAYSAGE AMÉNAGÉ NOTE D'ORIENTATION

AXES DE RECHERCHE
Le programme proposé s’articulera autour de cinq axes successifs et complémentaires : 

Axe 1. Le mythe de la riviera, le territoire dont on vit…

La situation géographique favorable et le contexte climatique et paysager singulier 
créent le terreau de l’attractivité de ce territoire, et le désir de s’y implanter…
L’image iconique de la Riviera émerge au XIXe siècle, avec le tourisme d’hiver, qui porte 
l’extraordinaire essor de la Riviera, et les grands hôtels et les somptueuses villas noyées 
dans une végétation exotique et luxuriante reçoivent alors tout ce que l’Europe compte 
de têtes couronnées et d’aristocratie : le mythe de la Riviera est né et s’inscrit dans 
l’imaginaire collectif attaché à ce territoire

C’est ainsi le désir de mer, de vues et de larges étendues ouvertes qui a fondé le destin 
de la Riviera, mais c’est aussi cet appétit qui porte le risque d’une urbanisation qui 
dévore l’objet même de ce désir

Ce contexte et cette évolution historique, partagés au-delà des frontières administra-
tives, sont le fondement d’une identité unique et débouchent naturellement sur une 
possibilité de porter réflexion commune et démarche d’évolution globale d’une entité 
paysagère et culturelle unitaire, celle de la Riviera… 

« Il n’y a pas de territoire sans imaginaire du territoire » 
A. Corboz- 1983 – Le territoire comme palimpseste

L’histoire de la Côte d’Azur a fait l’objet de nombreuses études, qui seront mises en 
récit et, également, confrontées à la réalité actuelle du territoire. Le risque, en effet, en 
faisant l’histoire de la Côté d’Azur, paradoxalement, est de déshistoriciser l’objet de son 
étude. S’agit-il en effet d’expliquer de manière télique, l’histoire de quelque chose qui 
perdure jusqu’à maintenant ? Ou de comprendre comment cette histoire elle-même 
fait partie d’un mouvement de réinvention qui nécessite d’être confronté à la réalité ?
Cette première partie propose alors de mieux comprendre d’une part, quel est 
l’héritage actuel de la Côté d’Azur, et d’autre part, quelles sont, précisément, les 
caractéristiques du territoire qui en hérite. 

Axe 2. La Riviera, territoire vécu et approprié - construction 
sociale et représentations

Les mécanismes de perception d’un paysage qui est aussi quotidien oscillent entre vu 
et ressenti, entre objectif et subjectif, entre paysage objet et paysage approprié comme 
autant de codes de compréhension de la géographie humaine (De l’analyse 
géomorphologique à la compréhension des mécanismes de perception du milieu – 
travaux d’Augustin Berque)

Il existe d’ailleurs une tendance à substituer la représentation de la réalité à la réalité 
elle-même (travaux de A. Corboz), ce qui permet d’envisager sérieusement une relation 
établie entre notre façon d’appréhender le territoire et notre façon de l’aménager.

Il parait alors possible, par la compréhension de ce processus, par l’analyse des actions 
passées, d’anticiper nos attitudes futures vis-à-vis du projet urbain, d’éclairer et 
d’infléchir qualitativement l’acte d’aménagement pour le rendre durable et désirable, 
afin qu’il ne débouche pas sur un espace sans signification
Le travail concernant ces deux premiers axes s’appuiera sur une enquête visant à 
capitaliser les travaux de recherche antérieurs et l’expertise des chercheurs et 
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chercheurs associés à la plateforme. 

Axe 3. Envisager l’écologisation d’un modèle économique lié 
à l’accueil touristique 

Le modèle économique de la Riviera a été largement porté par des initiatives privées, 
se développant à la faveur de nouvelles pratiques sociales, liées à la villégiature d’hiver 
(XIXe siècle) mettant à profit un engouement pour la climatothérapie, puis, à partir des 
années 1950, en écho à un tourisme de masse et une forte économie résidentielle, qui 
ont débouché sur une urbanisation galopante….

L’essor de ce territoire a ainsi pris appui sur la valorisation du patrimoine, de l’histoire, 
et d’un paysage singulier, plus que par la production d’objets standardisés, ce qui 
constitue un prisme intéressant pour comprendre l’héritage de la Côte d’Azur (ce 
mécanisme de développement ayant d’ailleurs fait l’objet d’une analyse à une échelle 
élargie, portée par deux sociologues, Luc Boltanski et Arnaud Esquerre, laquelle cite à 
deux reprises l’exemple de la Côte d’Azur). 

Un travail d’appropriation critique pourra être conduit sur ces bases, approchant 
notamment les modalités particulières de déclinaison de ce concept sur le territoire 
considéré et intégrant une approche, désormais requise, d’intégration de mesures 
d’atténuation environnementale, qui était absente de la réflexion portée par Boltanski 
et Esquerre en 2017… Sept ans plus tard, cette lacune apparait sensible, au droit d’un 
changement climatique engagé et d’une vulnérabilité conséquente sur les populations 
mais aussi du fait de la nécessaire adaptation de territoires confrontés désormais à 
d’autres perspectives que celles de la seule mise en valeur de leur passé :
• le principe consistant à valoriser le passé peut-il lui-même être redirigé et mis au 

service de la protection des ressources, la biodiversité, etc. ? 

• une économie de valorisation patrimoniale peut-elle être servir plus largement 
l’habitabilité du territoire et à quelles conditions ? Avec quelles conséquences/
stratégies au plan social ? 

• comment proposer un modèle soutenable au droit des impacts multiples décuplés 
par le changement climatique : modification du trait de côte, altération écologique 
et paysagère, tensions sociales (accès au logement, risques de sur-fréquentation…) ? 
autant d’aspects qui risquent de porter atteinte à l’épanouissement social des 
populations riveraines, voire même à l’attrait exercé jusqu’alors sur les populations 
non riveraines ….

Le livre Enrichissement étant complexe d’accès, un travail de médiation et de 
traduction de ses principales thèses sera opéré par les chercheurs et chercheuses de la 
plateforme à l’occasion de séminaires dédiés, de manière à favoriser tant le débat 
académique que les discussions et les échanges avec les services et les acteurs 
concernés.

Axe 4. Un territoire transfrontalier, entre mer et montagne – 
quelles relations territoriales, existantes ou à projeter ?

Cette troisième thématique vise à réfléchir aux relations existantes entre les différents 
éléments composant l’entité géographique de la Riviera, française et italienne, 
montagnarde autant que balnéaire, à inscrire dans des logiques de complémentarités 
et solidarités territoriales plus que dans des phénomènes de compétition économiques 
ou environnementales…

Et ce, d’autant plus qu’on constate une forme d’exportation du modèle économique et 
urbain depuis la bande littorale jusqu’au haut pays diffusant de fait un modèle 
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inapproprié et reproduisant un décalage entre territoire fantasmé et territoire matériel.

L’histoire commune de cet espace de la Ligurie française et italienne a fédéré, 
fortement, une identité et une culture commune qui sont encore largement 
perceptibles, dans les postures, dans les fonctionnalités comme dans les ambitions 
partagées de développement d’un territoire unique.

Les tensions économiques et climatiques peuvent cependant déboucher sur des 
processus de compétition entre les périmètres littoraux et ceux de leurs hinterlands, 
qui ne peuvent être considérés comme seulement pourvoyeurs de ressources vitales 
(alimentation, eau) et qui doivent s’inscrire dans des logiques de développement 
partagées.

Ainsi, et à mesure que la pression sur les ressources s’accroît, les conflits risquent de se 
multiplier, sentinelles d’un futur déphasé par rapport au développement qu’a connu le 
territoire azuréen jusqu’ici. 

Entre autre cas, le sujet de la ressource et du partage de l’eau apparait dès à présent 
comme un enjeu crucial et certains territoires en sont dès à présent un témoignage 
emblématique, notamment celui de Fayence, qui fait l’objet d’une première enquête 
en cours et d’un accompagnement que le MSc « Strategy & Design for the 
Anthropocène » ; ainsi, ce territoire varois (situé sur la Côte d’Azur bien qu’il ne soit pas 
immédiatement à proximité du littoral), qui regroupe neuf communes, a pris une 
mesure forte, le 31 janvier 2023, en annonçant un Plan Marshall de l’eau : confronté à 
une sécheresse importante en 2021 et 2022, décide alors de surseoir à la délivrance de 
permis de construire pour une durée de cinq ans tout en prenant des mesures 
d’économie d’eau, faisant de cette intercommunalité un laboratoire de ces enjeux en 
France. 

Sur un territoire où le tourisme est au centre des dispositifs économiques avec des 
pressions d’autant plus fortes en été (période d’affluence comme de rareté de la 
ressource), où l’agriculture cherche aujourd’hui une voie de développement nouveau, 
où les incendies estivaux deviennent méga-feux, la bonne gestion et partage des 
ressources sera particulièrement importante.

De même, la question sociale ne sera pas évacuée : les conséquences des contraintes 
sur l’accès au foncier seront étudiées (conflits d’usages, parcellisation des habitations 
existantes, etc.), notamment en lien avec les travaux de la plateforme d’Aix-Marseille.

Ajoutons que la thématique de l’eau constitue aujourd’hui un axe transversal, 
commun à plusieurs programme POPSU. C’est pourquoi des liens seront établis avec 
ceux qui partage un même objet d’étude, fût-il abordé de manière diverse 
(notamment les plateforme POPSU de Dunkerque, Grenoble et du Sillon Lorrain, sans 
oublier la recherche inter-plateformes sur les métropoles fluviales). 

De par son caractère central pour l’étude, ce thème concentrera une partie non-
négligeable des moyens dévolus à des enquêtes empiriques sur le territoire concerné 
(qui accepté d’être associé aux travaux de la plateforme). 
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Axe 5. Un objectif :prendre conscience avant d’aménager

Il parait possible par l’analyse du « déjà-là » et des actions passées, mais aussi par la 
compréhension des processus en cours, d’anticiper nos attitudes futures, d’éclairer et 
d’infléchir qualitativement l’acte d’aménagement pour le rendre durable et désirable.
L’action publique peut-elle prendre appui sur la cartographie du territoire imaginée et 
celle du territoire réel (évidemment tramée par le premier) pour envisager autrement 
le devenir de ces espaces ?

Les pistes sont nombreuses : 
• reconstruire une identité à partir du déjà là (hériter autrement du passé)

• proposer de nouvelles gouvernances et solidarités pour les communs entre territoires

• repenser l’appui de la puissance publique à des process de transformation du modèle 
économique de base ; si l’économie de l’enrichissement s’est affirmée en successeur 
de l’économie industrielle, quelle pourrait être l’économie de demain, en réponse aux 
défis nouveaux auxquels le territoire est désormais confronté, du fait de l’écologisation 
(adaptation et atténuation) en cours ? Celle-ci signe-t-elle la fin de cette économie de 
l’enrichissement ou une nouvelle phase de celle-ci ? 

Il s’agit alors d’approcher et de proposer des principes d’aménagement pour vivre 
(dans) un espace singulier …

ÉQUIPE DE RECHERCHE
Pour le moment, cette liste n’inclut pas les personnels qui interviendront en tant que 
contractuels. Elle pourra cependant évoluer en fonction des opportunités (opportunités, 
disponibilités, nouveaux projets, nouveaux recrutements notamment). 

Alexandre Monnin, enseignant-chercheur (ESC Clermont), directeur de la recherche 
d’Origens, directeur du MSc Strategy & Design for the Anthropocene
https://origensmedialab.org/

Manuel Boutet, MCF en sociologie, GREDEG, Université Côte d’Azur
https://univ-cotedazur.fr/annuaire/manuel-boutet

Cyprien Tasset, sociologue, Vet Agro Sup Clermont, Origens, UMR Territoires
https://umr-territoires.fr/membre_du_labo/tasset-cyprien/ 

Xavier Fourt, doctorant en sociologie, Centre Maurice Halbwachs
https://www.cmh.ens.fr/author/xavier-fourt/

Samuel Robert, directeur de recherche au CNRS, directeur-adjoint d'ESPACE, 
responsable du site d'Aix-Marseille Université
https://cv.archives-ouvertes.fr/samuel-robert

Damienne Provitolo, directrice de recherche CNRS UMR 7329 /Géoazur, responsable 
de l'Equipe Risques, directrice adjointe à la science - IMREDD - UniCA

Marie Hérault, conservatrice des archives, docteure en histoire de l'art et enseignante 
à l’UCA, architecte diplômée d'État, historienne des jardins et du paysage, Artiste 
Peintre

Anne Brogini, historienne, Centre de la méditerranée moderne 
et contemporaine, UCA
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3 Cette caractérisation est tirée d’un 
texte paru dans un texte signé avec 
Emmanuel Bonnet et Diego Landivar 
et paru dans hors-série de la revue 
Horizons Publics consacré à la 
redirection écologique en août 2021.

4 Sur cette notion, je renvoie à mes 
travaux, à Héritage et Fermeture. Une 
écologie du démantèlement, publié 
en 2021 avec Emmanuel Bonnet et 
Diego Landivar, et tout récemment au 
numéro 93 de la revue Multitudes 
dont la Majeure est consacrée à ce 
concept (décembre 2023). 

5 Ce qui rejoint les analyses du 
philosophe pragmatiste américain 
John Dewey. 

LE DISPOSITIF D’ANIMATION 
DU PROGRAMME
Le programme mobilisera La Direction Générale adjointe de l’Aménagement et de la 
Transition Ecologique de la Métropole Nice Côte d’Azur et l’Agence d’Urbanisme 
Azuréenne, aux côtés de l’équipe de chercheurs et de scientifiques, sous la conduite 
d’Alexandre Monnin.
Cette équipe a pu bénéficier dès l’origine d’un support efficient apporté par le 
responsable POPSU national, dans les étapes de préfiguration, pour la constitution de 
l’équipe et la maturation du sujet.
Tout au long de l’élaboration du travail de recherche-action, est prévue la poursuite 
active de ces interactions, permettant une production transversale et partagée, 
permettant de déboucher sur l’élaboration d’un Cahier POPSU, somme des 
contributions de toutes les parties prenantes.

Le responsable scientifique contribuera à la fois aux enquêtes de terrains et à 
l’animation de la plateforme en proposant des temps réguliers de rencontre en 
consultation avec l’Agence d’urbanisme. Des outils numériques seront également 
déployés pour capitaliser sur ces échange : notamment une bibliothèque Zotero et 
des outils de documentation.

ANNEXE : LA REDIRECTION 
ÉCOLOGIQUE 
La redirection écologique est un cadre à la fois opérationnel et conceptuel destiné à 
réencastrer les institutions, les organisations, les territoires ainsi que les infrastructures 
et outil de gestions qui les soutiennent, à l'intérieur des limites planétaires, et de laisser 
place à de nouveaux modèles de subsistance, plus viables, à l'avenir3. Elle est un cadre 
et non une méthodologie ou un ensemble d’outils. En ce sens, elle vise à réencapaciter 
des acteurs qui sont souvent déjà en train d’enquêter, dotés de leurs propres pratiques, 
savoirs, méthodologies et/ou outils, dans l’optique de leur apporter un appui leur 
permettant de prendre en charge ces questions de la manière la plus large et la plus 
démocratique possible. Elle n’entend donc pas constituer un savoir spécialisé les 
prolétarisant mais participe d'une logique rigoureusement inverse.

Elle diffère d'autres approches (croissance verte, développement durable, décroissance, 
RSE, transition écologique, etc.) en ceci qu'elle place en tête de ses préoccupation un 
axiome spécifique : en dépit des efforts déployés, que l'on tente de maintenir l'existant 
en le rendant plus efficient (pôle technologique) ou en le verdissant (pole écologique), 
dans tous les cas il n'est ni souhaitable, ni possible, de tout maintenir. S'agissant du 
premier cas, la redirection écologique part du principe selon lequel certains modèles, 
certaines technologies ou encore certaines activités sont nuisibles du point de vue du 
maintien des conditions d'habitabilité sur Terre, et représentent des « communs 
négatifs »4. Il appartient avant tout aux enquêtes et aux mobilisations de la société civile 
de le déterminer, deux conditions donnant à la démocratie son sens, au-delà du vote5. 
S'agissant du second cas, certaines infrastructures et certaines activités sont 
directement menacées par la transformation en cours des milieux : stations de ski avec 
l’intensification du réchauffement en montagne, habitat et villes de bord de mer avec 
le recul du trait de côte sans oubliés les modèles agricoles liés à des usages intensifs et 
obsolètes du pétrole et de l'eau, etc. Cette distinction recouvre peu ou prou celle, 
classique, entre les logiques d'atténuation et d'adaptation.
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Les collectivités sont confrontées à de plus de chantiers de redirection (à l’instar du 
Pays de Fayence). Le Sénat lui-même, dans son rapport du 9 novembre 2023 (« Engager 
et réussir la transition environnementale de sa collectivité »6) présente la redirection 
écologique comme un horizon auquel doivent se confronter de plus en plus de 
collectivités (invitant également l’ensemble d’entre elles à revoir leur PPI à l’aune de ces 
enjeux et de ceux attenant à la sobriété). C’est également une notion mobilisée par 
I4CE qui fait de la redirection l’un des quatre scénarios de financements de la transition 
par les collectivités dans un rapport publié à la même période7.

6 https://www.senat.fr/rap/r23-087/
r23-087_mono.html

7 https://www.i4ce.org/publication/
collectivites-locales-comment-
financer-lacceleration-des-
investissements-climat/ (7 novembre 
2023), cf. le scénario 2. 
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